
L'Avenir dans le* Astres 
«al a—«Il «ni infailliblement la d«*ti-
•8* M B * , marias*. attaUw, etc...) et 

deat Btru pour trlovnpber de tout. 

M»« C. MADALENA 
alncourt. PARU 

«aoe eiiT«rra on* étude d* votr* bore» 
•ope. an prix spécial de if fr. (date de 
nais*, et prénom). Reçoit de 9 à 6 ta., 
ou m rendez-vous. 

DIVORCE 
D un Jurement rendu par 

défaut par la ire chambre du 
Tribunal civil de Lille, le 31 
Février 1931 enregistre. 

Il appert : 
Que le Jugement prononçant 

la séparation de eorp* entre 
Madame Marthe Marguerite 
Sarab WUILLALME. épouse 
séparée de corps de M Miguel 
Hodrlgmei GARCIA, ladite da­
ma demeurant a Bruay. 

Et Monsieur Miguel Rodrt-
»uez GARCIA, domicilié ci-de­
vant a Lille et actuellement 
tans domicile ni résidence 
connus. 

A été converti ea Jugement 
de divorce. 

Insertion autorisée en ver-
tu d'une ordonnance rendue 
wt requête par M. le Prési­
dent du Tribunal clTll en date 
du s Juin 19S1. enreglatrée (art. 
•2.1 Par 3 C C I 

Pour extrait : 
Marné) T. VANDEWALLE. 
I"*"»;. 7Î.473 

Exécution 
de la Loi du 28 .Mille* l e » 

Avertissement d'enquête 

r/Admlnlstratlon des P.T.T. 
VA faire procéder a l'installa­
tion de lUrnes téléphoniques 
k Somaln. fiantes. Lille et Ro-
sendaél pour l'extension du 
1 un tracé Indiquant les Im­
meuble* sur lesquels 11 doit 
être placé de nouveaux sup-
oorta reetara déposé pendant 
trois jours consécutifs à par­
ue du M juin K>31. a l i m a i 
rie de Somaln ainsi qu k celle» 
de Santas. Lille et Rosendaél 
on le» intéressés pourront en 
prendre connaissance et pré­
senter leur» observation» ou 
leur» f*e1» r n a . t l '?n 5

< 0 , , 
Lille. 1» l« )« l Q M*1- „ _ _ 
^ ^ Le Directeur des P.T.T. 

DACY. 
M .Ut 

MMleaVr. a»» Travaaa Publie. 

Département du Nord 

RwftrejleJ'Escaut 

Le Mercredi « » £ • * • £ • 
1T, heure». U sera procédé à la 
préfecture du Nord k ladjudl-
.aUon publique de» travaux 
ci après désigné» : 

Reconstruction du Pont de 
Bruayaur-Eacaut dit «des va-
Chîe' LOT. - Parti» Métallique 
et béton armé-

361 

Travaux k l'entreprlae 
» T» tr , - a M 
"somme a valoir : BS.S11 *r 
Total : too .ooo tr. 
Cautionnement prorlacar» : 

8 noo fr ; définitif : « ooo fx 
On peut prendre connalssan 

c* des piété» du projet tous 
le» iour» ouvrables de 9 à H h. 
et de 1* a H heure» : 

t» Dan» le» bureaux da la 
préfecture du Nord; 

» dans les bureaux de M. 
•iuffang. ingénieur ordlBAlta. 
~ Boulevard Carpeaux à Va-

" x ^ S d l d a t . » 1-adJodJsa-
tlon doivent présenter le» piè­
ces réglementaires d ans les 
délais prescrit» par ' » ' » * • 
d'adjudication à M Heduy. 
Inîenleur en Chef des Ponts 
etChaussée». 183. Boulevard, da 
la Liberté k Lille. 

Lille. 18"M Juin M81- „ _ 
Le Préfet du Nopd. 

LANGERON. 
M .au 

rtnde de M* André BATART. 
notaire à Roubaix. 43. m e 
du Maréchal Foch. 

A VENDRE 
Par adjudication publique 

l e Lundi M Juin 1931. a 4 b 
en l'étude et par le ministère 
,1e M* BATART. 

VILLE DE CROIX 
Rue de Bapaume Ne* 1*. 14. 18 

Pré» du Parc Barblemx 

3 MAISONS 
k étage, dont une k usage de 
rommerte, libre de tous four­
nisseurs. Loyers annuels s.MO 
rr Mise k prix pour l'ensem­
ble. JîOOO fr. 84.130 

A VENDRE 
par Adjudication publique 
Le Lundi » Juin 1931. k 15 h. 

k Douai, en l'étude de M* 
DESCUODT. notaire. 

Bâtiment et 
Terrain Industriels 

Lieu dit 1» Raquet k Lambres-
les-Doual. route de Douai. A 
(«mural. Corp* de bâtiment, 
bureau, téléphone. Terrain d» 
34 ares S0. 

Entrée en Jouissance immé­
diate. 

Mise â-prix : 40.000 francs. 
Pour tous renseignements et 

visiter, s'adresser k M* D E S -
CHODT. notaire A Douai, rue 
Tranniu. V, on aux liquida­
teurs de la société M. Lesecq 
et Cie : M. Lesecq, s. rue de 
la Manutention a Paris et M. 
Dubulsson. K. rue Fontaine, 
k Asniéres (Seine). 

7». 479 

VALENCIENNES 
Cité de» Jardin» 

Place des Marronnier* 

Matériel et Matériaux 
k usage d'entrepreneur de ma­
çonnerie : 9 broyeurs. 1 bé­
tonnière. 9 moteurs électriques, 
voie 0.40. matériel d'échaufau-
dage. 9 réservoirs, grue Bes-
nard. etc. 

Baraquement bois, recouvert 
tôle ondulée, madrier». 1/9 
bastlngs. poteaux sapin, la­
mes parquets, portes, volets, 
poutrelles: tuyaux fonte, re­
gards citerne, quincaillerie di­
verse, etc., k vendre aux en­
chères publiques le Lundi 99 
Juin, A 14 heures par M* CU-
VELLIER. Commissaire - Prl-
seur à Valenclennes. 

Au comptant. 
7S.4M 

HARNES 

ADJUDICATION 

Vendredi 10 Juillet 1M1. k 
15 heures, il aéra procédé, en 
la mairie d'Uarnes, a l'adju­
dication sur offres nettes et 
forfaitaires et sur soumissions 
cachetée» des travaux de cons­
truction d'une Ecole primaire 
de garçons. Travaux a l'en­
treprise 590-766 fr. 66 se répar-
tissant en 8 lots. 

Les pièce» du projet pour­
ront être consultée» tous les 
Jours ouvrables : 

r De » heures k midi, et de 
14 k 17 heures au Secrétariat 
de la mairie d'Harnes, 9* de 
10 heure» k midi, dans les bu­
reaux de M. Albert Biihrer. 
Architecte agréé. 197. Boule­
vard MontebUo, k Lille. 

83.154 

C E S S I O N S 

BAUWENS 
Cède rapidement 
Rien k payer d'avance 
Renseignements gratuits 

Première tnssrvtevi 
Par acte s s .p . en date du 

8 Juin 1931. enregistré k Rou-
baix le 16 Juin 1931. folio-36. 
case 5. M. Emile i r t ï s s E R et 
M. Emile Alfred HUÏSSER. 
père el fils cède et vend k 
M. Victor LABT. son fonds k 
usage de débit de boissons, 
sis a Roubaix. 93. rue Slan-
cbemaille. Oppositions dans 
les dix rouas d» la 9» insertion 
chex Monsieur 

BAUWENS 
46 r. Daubenton, Roubaix 

Deuxième Avle 
Par acte s. s. p. enregistré 

k Tourcoing, le B-é-1931. fo 85. 
c. 3. M VERHELLE Théo, s 
cédé A M. WALGRAEF Henri, 
un fond» d'estaminet, si» a 
Tourcoing, rue Rouget-de-1'Is-
le, 99. oppositions reçue* au 
Syndicat des Cabaretlers. rue 
Carnot, t. Tourcoing, dans les 
to Jours du deuxième avl». 

B. O. du 13 Juin 1831. 

^P'ÏRIS E N T R E P R I S E gttSgft, 
nfii a vol Loyer rare. Bénéfice net ao.OOO. Cause santé 
Frii k débattre. - PBTITJEASI, I, r w t a Hall» . PARIS 
(SEJEs). 

8 Y M D I 0 A T * M 8 A B A R E T I E R 8 
R u * C a r n e t , s. T e u r e e i n g 

Oeuiiem* Avle 
Par acte ». a. p. enregistré 

le 6-6-1931, A Tourcoing, f* 83. 
C. 4. U. PBTIT Léon, a cédé 
k M. ROUZE Gaston, an fond» 
Buvette et légumes, sis. A 
Tourcoing, rue Béranger. «g. 
oppositions reçues au Syndicat 
des Cabaretlers, ru* Carnot, 4. 

Qftrvfaplo» 

Chauffeurs de rivets 
sont demandés ans Ateliers 
de la Rhonelle, a Merly (N.) 

mat 

ON DEMANDE 
Cl* MASSET-HARRIS. A Mer-
quetSs, un Ajusteur modeleur 
traceurs un nudeleur bel». 

« S e s 

R E P R E S E N T A N T S 
E T E M P L O Y E S 

Coewagnie d'Assurances 
Vie. Capltallsatlon-Vie. et ton­
tes branches, recherche re­
traité* su personne* ayant loi­
sir peur représentation. are* 
gains si actif. Mise en route 
par Inspecteur. Ecrire au 
Journal aux lettres A.X.T.F., 
qui transmettra. 81.543 

CONFECTIONS 

DEMANDE 

IENS DE MAISON 

BONNE 
a tout faire est demandée. 
THIBEAU, château Viviers. 
Beuvrages (Nord). 91.549 

ON DEMANDE 
• ONNS de 15 A 17 ans. «M fr., 
vie famille, 3, rue Nicolas Le­
blanc, LUI*. 39.309 

ON DEMANDE 
BONNE. Ecr. Dépôt du Réveil 
du Nord, k Llévln (P-de-C.) 

63.180 

DIVERS 

MAOaaiNlSR expér., apte 
aux écritures. Ecr. avec sér. 
réf. Malterlai Franco-B*lgu, 
PHOUVY. 

ON DEMANDE 
pour région Lens. un son Ohet 
•atteur pour sonnette k va­
peur. Travail de longue du­
rée. Sérieuses références exi­
ges*. Ecrire ou se présenter. 
de 8 k 9 h., GENIE CIVIL, 
rue Guitave-Sprtet, Lens. 

RlîRRE M A 

ROBE FILLETTE 
très bel le la lnette , r iche 
impress ion , b ia i s ~ 
uni . Le 40 

• T • fr. M PAR 

ROSE FILLETTE 
très b e a u f i leté, impres-

HOBB FILLETTE 
lalnette bel le qua l i t é im-

ROBE FILLETTE 
e n fi leté extra , l inpres-

10.90 £,eOD5omodo: 23 .50 ffi«»..,m.20.50 3 cuon1leuLe4?'r16.10 
: AQE ET 1 fr. M FAR AOI E T 1 fr. Se PAR AGE ET 0 fr. S0 PAR AGE 

ENTREE LIBRE . Les Magasins sont ouverts le Dimanehe jusqu'à 11 h. 1/2 PRIX FIXE 

CeùMmà 
CAFÉ 

FIVES. Loyer 9800. s/loe. S.Ï00 
Affaires 50.000 fr. Très bien. 

Avec 15.000 fr. 

C A P E 1.000 fr. recette* p. Jour. 
A oéder. — Société Foncier., 
4. pi. Bugeaud. A P é r l s u w i . 

CAFÉ LIBRE 
LUXE. Loyer couvert 

Affaires 89.000 fr. 
Avec 95000 fr. 

Il, rue du Mollnel 
LILLE DUPUIS 

Dans ville Import, H Ô T E L , 94 
no«, immeuble et fonds, a cé­
der. Conf., prix modéré. — 
SssléM renolére, 4, pi. Bu­
geaud, Pérlsuaui. 

CAFE HOTEL REST. 

La vérité sur les travaux k 
domicile- Pour gagner sa vie 
chez sol. Documents 9 tr. 50. 
CANONNE. Editeur, k vieely 
(Nord). 90.101 

_ 1 beure par Jour, 
trav. fac. k la portée de tous. 
Enseignement rapide, échan­
tillon du trav. grat is — Ecr. 
Art» Manuel* S. LTON. 

OH OBMAHOI 

UN JARDINIER 
ihei U . LAME. Horticulteur. 
S, rue St-Louls. Aniln. 

79.471 

PIRSONM. atRIEUS, pour 
adresses k copier che> soi, mê­
me pend. lolsirs;product. llllm. 
mlnlm. 50 fr. mille. Ecrire 
S I M P L E X , si . rue vie l l i s da 
Temple. PARIS (3«) 

h^%^ 
DAME V E U V E 

ayant déjà servie. Agée de 35 
an*, désirerait s* placer. Ecr. 
cité 11. N* 171. k Arsney (P.-
d»C.) 63.156 

LIBRE. VlRs *r*s commerc. 
Loyer 10.000. s/loc. so.ooo 

17 Cb. meublées- Aff. 145.000 
Avec 70.000 fr. 

il, rse Ou MoHnet 
LILLE 

DUPUIS 

DÉGUSTATION 
Prx lml té d* LUI*, gd logem. 
loyer avant-guerre. Affaires 
11.000 par mois, bière 5 bectos 
la semaine. Prix 67.000. Bras­
serie avance 45.000 et accorde 
ristournes. 

Gaston MOREL 

RUE OAMSITTA 
Face marché Wazemme* 

CAFÉ-FRITERIE 
Libre tous fournis, sous peu 
Orosse vente. Situât, unioue 

AVSO 78.080 OOMPT. 

SOCIÉTÉ LILLOISE 
DE NÉGOCIATIONS, 19, ru* 
des Ponts de Connues. LILLE 

50.301 

CAFÊ-CYCLES 
k céder k Si-Maurice, cause 
maladie. Ecrire au Réveil aux 
lettres D.W.F.H. 39.36$ 

A CEDER 
• pleert*. Légume* et Buvait*, 
grande licence A Aml*n* cen­
tre, long bail, grand logem., 
loyer nul. Aff. 100.000 fr.. cau­
se maladie. Prix : 30.000 fr.. 
moitié comptant. Ecrire Réveil 
aux Initiales A.F.F.Z. 

91.577 

OSSM^DÏ V i n s ©xx G r o s 
Tenu 35 ans. Excellent rapport. Matériel parfait état. Prix 
80.000 avec Immeuble. — PETITJEAN, », rue ëe» Hall**, 
PARIS (96.906). 

Veuve âgée malade 
cède d'urgence) 

Bonneterie-Mercerie 
Face main* banlieue Lille 

Bénéfice net : 94.000, conviend. 
k pers. Jeune. Prix 40.000. Fac. 

SOCIÉTÉ LILLOISF 
OS NldOOIATIOHS, 19. rue 
des Ponts de Comlnes, LILLE 

50.309 

CAFÉ 
Très belle Installation, non 
quartier de Lille. Libre s* 
fournlweur*. 70.000 de bénéfi­
ces sur loyer. Vente 175 fr. P-
Jour. Prix 57.000 a débattre, 
moitié comptant. 

Gaston MOREL 

EPICERIE LIBRE 
LILLE Affaire* U0 p. Jour 

Très bien logé. Bail 
Prix total : 13.000 

BANLIEUE LILLE 
A céder cause maladie 

TRÈS BON CAFÉ 
Prox. canl et usine 

Un hecto par jour 
Couv. à ménage pari. flam. 

Prix total 45.000 facillt. 
SOCIÉTÉ LILLOISE 

DE NtOQfllATIONS, 19, rue 
des Ponts de Comlnes, LILLE 

50.303 

11 Estaminets libres 
Traite de 3 A 30.000 fr. 

CAFÉ - FRITURE 
Vente 3 hectos. 400 kg* frites 

1> chambre* avec 6.000 fr. 
SAUWEN8, 48. rue Daubenton 

ROUBAIX 
S5.M8 

POUR CÉDER 
OU REPRENDRE 

un commerce ou Industrie 
Veyes en esnflane* 

INTERCOMMERCIAL 
Rue Faldnerbe. 33 et 35, Lille 

de 1 h. k 7 h. — TéX 98.10 
55.108 

EXPRESS' CESSIONS 
6, Terrasse Sic-Catherine. Lille 

Cabinet d* confiance 
Renseignements gratuit* 

Légumes - Vins- Liqueurs 
Affaires 350 k 400 lr. p. Jour. 
Libre fournisseurs. Loyer 900 
fr. par mois. Prix 13.000 k dé­
battre avec 

6.000 fr, comptant 

A LIIXJS 

CAFÉ 
situé sur place et face usines 
libre, vins, liqueurs, 130 bectos 

par an 
P R I X i 18.808 f r . AVEO 

6.000 fr. comptant 

Pstlte oommero» S a i e 

LINGERIE-MERCERIE 
Beau logement de 6 pièces, loy. 
165 mois. Bénéfice net 400 par 
mois: pont facilement doubler 
en ajoutant couture. 

INCROYABLE 7.000 fr. 
A débattre tout eompt. 

TRES BELLE 

MAISON COMMERCE 
Lamber&art sur avenue, 8 piè­
ces, cave, cour. Jardin. 135 m9 
Actuellem. Aliment., Vin*, Li­
queur». Inst. moderne. Bénéf. 
800 fr. par mois. 

Libre tous fournisseurs 
Le tout, ma laen * t oemmere» 

80.000 fr. à débattre 
Grand** Paelllté*. Voir 

EXPRESS' CESSIONS 

JE CHERCHE FERME 
50 à 80 hectares, région Nord 
a vendre ou a louer. Ecrire 
au Journal aux lettres AH. 
H.V. 73.469 

CAFÉ 
Suartler ouvrier de Lille. Pe*> 

klllté dinouro k vatenté. Beau 
logement, atelier. A céder 
d'urgence cause maladie. Prix 
19.000, traite avec 8.000 oompt. 

Gaston MOREL 

•iMtrloite *t Eau, région ri­
che, ville Charente, Magasin, 
Atelier, Garage. Bureau, vas­
tes sous-sols. Appartement 8 
p.. Jardin, loyer avantag. Bail 
belle client. Bénéf. net 30000 
fr. Prix dem. eo.OM fr., T.S.F. 
Inexploitée. Ecr. N* 306. Has, 
Llnege*. 

VOUS QUI CHERCHEZ 

F. HASQUIN 
69, quai Basse Deule, LILLE 

7i.470 

CAFÉ - DINEURS 
bien situé a HtllMnm**, grand 
logement, bonne vente k céder 
après décès. Prix 15-000 avec 
5.000 comptant. 

Gaston MOREL 
11. ru* de Bourgogne. LILLE 

PAS-DE-PORTE 
Centra LILLE. Petit loyer 

Pour tout commerce 
Prix total : 90.000 

n i t n m c 11, rue du Mollnel 
LHJrUl î» L I L L E 

TABACS 
Je recherche pr moi-même 
bonne affaire. Dispose 150.000 
plus garanties. Tr. sérieux. Ne 
sera pas répondu aux Agences. 
Ecrire an Journal aux lettres 
A.T.K.D. oui transmettra. 

44.304 

ALIMENTATION 
Légumes et burette, grande 
licence. Bon quartier ouvrier 
de Lille, loyer Insignifiant, 
forte buvette. Affaires 350 fr. 
par Jour. Travail peur un mé­
nage. Prix 96.000 avec 10.000 
comptant. 

Gaston MOREL 
i l . rue de Bourgogne. L I L L E 

80.311 

ÉPICERIE-LÉGUMES 
Banlieue Lille. Loyer partie 
couvert. Affaires 180 p. Jour 

Avec 5.000 fr. 
r v i T D i i i c IL rue du Mollnel 
D U r U i S L I L L E 

CAFÉ-LÉGUMES 
13.000 bén. sur loyer et rlst. 

Prix net : 98-000 comptant 

Salon Coiff. H. et Dîmes 
situé en plein centre d'une 
ville maritime du P.-de-C. 
3 garçons et 9 coiffeuses 

On traite avec ao.OOO comptant 

Hector DEL VAL 
191, BouL Liberté. LILLE 

45.903 

Pour ACHETER OU VENDRE 

FONDS DE COMMERCE 
INDUSTRIE 

NÉGOCE 
Aersssit-veue au Osklol** 

VOLAILLES-GIBIERS 
Primeurs A oéder de confiance 
pour 45.000. Ecr. Réveil aux 
lettre* B.U.L.X. 57.913 

BANLIEUE LILLE 
A céder d'urgenc* 

Lingerie-Bonneterie 
Lier» 

Bénéfice 35.000. On traite 
avec 40.000 compt. Excel, ait. 

SOCIÉTÉ LILLOISE 
DE NEGOCIATIONS, 19, rue 
des Ponts de Comlnes, LILLE 

50.304 

industriels et Négociants 
Pour vos cassions, associations, 

Voyej en conflanc 

TEXTILE-OFFICE 
U rue des -annellers. L1LLI 

Ome années de pratique. 
Référence d* crémier ordre 

CAFÉ 
Llkr* teu* fournisseur* 

Gare LILLE. Cédant ppre. Af­
faire k remonter, peut conv. 
k tt autre commerce. Prix : 
75-000. Cabinet A. COCRMONT 
28. rue Gde Chaussée. Lille. 

44.307 

UNIQUE Pour 
Jeun* ménage 

JOLI PETIT CAFE pr. marché 
LIBRE OS BRASSEUR 

*J2* 10.000 francs 

AlbertDuvetp,rrg.dr,piiue. 
47.505 

CAFÉ CENTRE LILLE 
Peut faire restaurant, beau 
matériel, forte sous-location 

Traite avec 40.000 fr. 

CAFÉ - BAR 
Forte sous-location 

Bonn» vente avec 35.000 tr. 

INTERCOMMERCIAL 
33 et 35, rue Faldberbe, LILLE 

de 1 h. k 7 h. — Tél. a - io 

Vente 
ATELIER A VENDRE 

CONFECTIONNEUSES 
Oooaaian* Singer, 31-15. Eiool-
•l*r, état neuf, bas prix. — 
DARDAN. 17. rue Long-Pot. 
PlrecLIII*. Ne pas confondre. 

39.373 

BEAU MOBILIER 
de bureau état neuf A vendre. 
S'adresser 45 bis, rue d* la 
gare (Entresol). -91.560 

I VENTE - ACHAT 

LOOATION D'IMMEUBLES 

Pérlgerd-Llmotuln. DOMAINE 
D'ELEVAGE 90 h., av. habit 
Conf. Rapp. prouv. 7 % neL 
Sooiéio Foncier*, 4. pi. Bu­
geaud, à P*rlgu*ui. 

MALO-MALO-CENTRE 
MALO-TERMINUS 

Pour i i h i l i r ou «tndro ter­
rain» ot villa*, s'adresser Ca­
binet Soithtn» PAMART, 39. r. 
du Maire André, A LILLE. 
Tél. 93-19. 70.110 

A VENDRE 
Maison bourgeoise, conforta­
ble, située prts avenue St-
Maur et nouveau boulevard, 
u pièces s. de b. installée jar­
din, excellent état entretien, 
libre. S'adresser 68, avenue St-
Maur, La Madeleine. 

JÎ.370 

A VENDRE 
Libre d'occupat. Maison à 
Seclln. plein centre, 4 pièces, 
grenier, cave, Jardin 143 ms. 

Prix .000 francs 

EXPRESS^ CESSIONS 

Deux Appartements 
au 1er. pouvant faire commer­
ça a louer en plein centre 
Koubalx. sans pas-de-porte. — 
S'adresser 45 ois, ru* d* la 
gare, Roubaix. ai .559 

^dive^ 
M»" CÉCILIA 

prédit passé, présent, avenir, 
reçoit ton» les Jours, même Di­
manche. Prix modéré, 99, rue 
des Tanneurs, LUI*. 39.386 

MARCHANDS 
Lots d* bas. ebaussettes et de­
mis-bas k liquider. 45. rue ds 
Tournai. 45. LILLE. «70 

PROFITEZ I 
MEUBLES EN BAISSE 
Choix immense. On fait échange 

Réalisation aux GALERIES 

MAMAN LOUISE 
179 et 98. m » de Lannoy. Rx 

BILLARDS OCCASIONS 

Une Voyante 
Vous devez tous consulter pour 
affaires de famille», amour, 
mariages, la célèbre Mme C. 
BUICK, i l . rue Sauvai. Pari* 
(1). Volt tout. Révélation ex-
traordlnalres. Ecr. avec date 
naissance et 5 fr. 84.198 

POUR VOS BESOINS 

DE MATERIAUX 
de bâMnents d'occasion 

adreaeea-Too» 
t n t . t é n e r . de Démol i t ion» 

k. VAN GUCH1 et Fils 
85, Boulevard Montebello. 89 

LILLE Télépb. 77.65) 
Ouv. aussi dtm. mat.. I a 11 b. 

40.709 

HT GAYATA 
renseigne sur tous les événe­
ment* de la vie. ramène ami­
tié perdue, donne secret cer­
tain pour réussir en tout. En­
voyez l j fr. et date de nais». 
2 place Magenta, Nie». 

Càpda^i 
PRÊTS HTPOTNECAIRES 

PRETS 
SUR T E R R E S , M A I S O N S , • « • - . 

R « n b e u r > d ' H y p e t h . 
Durée allant jusque 15 ans 

intérêt depuis 

6.25 % 
Faculté d'amortissement 

Capitaux importants 
Toujours disponible» 

L. OuMden, ti. rue de* Chats-
Bossus. 14. LILLE, t é l . 58.44. 

HYPOTHEQUES 
apitaux a placer — cabinet 

fostnène PAMART. SS. rue dp 
Maire-André, k Lin». 4cbat, 
vente et location de malaoaa 
et appartements 

SINISTRÉS 1 
JE N f Q O O I B 

TOUS TITRES 
r*eu* «n r*s1«*s*nl I 

Dommages de guerre 
PAIEMENT OE SUITE 

E N ESPECES 
Condition! supérieur** 

PRÊTS SUR TERRES 
H MAISONS 

Rapid i té , D l t o r t t l e n s 

CABRE 
10. rue St-noi. k DODAI 

Téléph. : 819) 

!! INCROYABLE!! 
Le prix de la robe lalnette 

Demander tarif commerçant 
DEVOCELLE et Co La BSMée 

Bien adhérente, antiseptique, 
parfume», la P O U D R E B B B S 
PICOT est Indispensable pour 
la toilette de Bébé Le sachet 
9 fr. 10. la bte soufflet 3.98 la 
gde boite 10 fr. 60 dan» tonte* 
les pharmacies et Pharmacie 
des produit* PICOT. 906, Bd 

Ntayette. CALAIS 

BOIS - TOLES 
ooeas. tous genres. Tr** bas 
pris. Portes. Fenêtre*. Tulles, 
M. r. St-Charle*. La Made­
leine. Ouv. aussi dtm. matin. 

40.700 

UNE VOYANTE 
Pour affaires de famille, 

amour, mariages Ecr. k Mme 
ANDREE. B P . 236. R. Teur-
eoMig avec date nais», et S fr. 

80.157 
A vsndr * p lustaur* h e e t a r * * 

FOIN SUR PIED 
BIENFAIT Fortuné, Grand' 
rue. Ha, Haanen. 91.558 

TïluàÙfiUf 
ACHETEZ VOTRE PIANO 
dans une maison sérieuse qui 
ne livre que des instruments 
choisis et tient la garantie 
promise. Vous trouverez toutes 
les bonnes marques chez COU-
PL EUX Prère», 94, r. Esquer» 
moïse, k Lille. Fadl . de pa ïen . 

•ta 

1/9 QUEUE OAVEAU 
Presque neuf 

Fabrication récente 
Prix très intéressant. 
— Agence PLEYEL — 

i. O R A * 
36. rue Faldberbe, LILLE 

P*anos Automatiques 
Nout» et occasion» 

RSPIQUAOES 
R E P A R A T I O N S 

SIMOENS LOREI 
78, r u » Chanzy , Roukals 

PIANOS 
BELLES OCCASIONS 

Pianos neufs, toutes marques 
V E R C R U V S S S * t D ' H O N O T 

1J8-MMSS, . ' u * SI* Par is , L U I S 
Coin ru* ftustave-Delory) 

Paenités d* palemaat 

\@h/fc/!ioly/& 
CAMION BERLIET 3 t. 5. Etal 
de marche. A vwidr*. S'adres-
seP Moulins de Prouvy. 

Vetteù 
M. BOULANT, demeurant a 

Hénln-Llétard. Informe le pu­
blic qu'A dater de ce Jour. Il 
ne reconnaîtra plus les dette* 
que pourrait contracter sa 
femme née CHARTREZ Thérèse 
qui a quitté le domicile con­
jugal. 79.474 

ALLIER. - ATELIER DE MENUISERIE, avec «PIOBIIIB:. 
Aff 80 000 plus 60.000 laissant 25.000 net. Cause santé PTIX 
MOOO - PETITJSAN, », rue d u Malle». PARIS (96.9T7). 

ACHAT DE DOMMAGES DE GUERRE 
aux taux le» plu» élevés. - Cession régulière 

AMORTISSABLES EN 10 ANS 
repris k 100 % de 1s valeur nominale, sans aucune formalité. 

SEXENNALES INALIÉNABLES 
toutes échéances. Jusqu'à 100 % 

TITRES OS RENTE 5 et 8 % Inaliénable* 
BONS T R E N T E N A I R E S 

C H . C O U R T O I S 
t, ru* Plerre-l'rUrmlt*. AMIENS. - 9» année. - Tel. ta-SS. 

NIEVRE — VINS ET SPIRITUEUX, Ore* *t Détail. Gde l i e 
r i p o r T matériel fixe et roulant. Vastes tac Tenu « a n » . 
Bail 15 ans. Prix 110.000 k déb. — PETITJEAN, 8, ru* d** 
Halle», PARIS (96.916). 
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SŒURETTE 
par Henri DEMESSE 

o 

D r o x Œ M j T . P A S T I S 

RELEVÉE 
— L a s ! Les i lumineuses » éclairant. 

B i e n à craindre de» « b i c o r n e s » . Noua 
s o m m e s e n règle. En route ! Les voya­
geurs pour Versailles, Parla, Sa int -Ouen, 
en voiture ! Et Je vais vous mener d'une 
belle al lure. L e s chevaux sont reposés, 
bourrés d'avoine. Impatienta de ae dé­
penser. O n va filer t c o m m e des d a r s » . 
Nous s e r o n s à l a «Vi l la Arche-de-Noé» 
a v a n t d ix heures . 

L» m è c h e d'un fouet s iff le aux cri­
n ières d e s chevaux , qui démarrent , dans 
un vigoureux effort de tract ion. Les 
roues gr incent . Les grelots chantent . La 
voiture roule. 

Nui t , m a i n t e n a n t . Cadet et Germaine 
ont a t t endu , t ou jours près de la porte, 
é c o u t a n t l e m u r m u r e dee voix a imées . 
Q u a n d tout e s t re tombé au si lence, d a n s 
la paix d u soir . Cadet , é m u Jusques aux 
larmes, prend par l a ta i l le Germaine , 
frémissante. 

— Venez, dit-i l d 'une voix qui trem­
ble Venez, m a f e m m e I 

U s m a r c h e n t vers l a m a i s o n . 
Le mat in , u n break, loué la veille, at­

te lé de chevaux f r ingant s condui t s par 
Popo. a a m e n é «n fête * Marly l a noce : 
Germaine , s i m p l e m e n t mise , portant s a 
fille parée : Nlnle e n robe d'atour ; m a ­
m a n Octavie, e n robe noire, c h a l e à effi­
lés, bonnet a rubans ; Popo e t Tamburt, 
e a Jaquette et c h a p e a u rond, c e s der­
niers , t émoins de Soeurette . O n a fait 
ha l t e , pour un déjeuner léger e t pour 
u n ' r e f o s , au beau mil ieu d u bols de 
Saint -Cloud. en pleine verdure, à Mar-
nes-lAvCoguette. On s'est m i s e n route. 

tout douoement , u n p e u a v a n t trois 
heures . 

Arrivée à l a mair ie de Marly à trois 
heures et demie. 

LA, on a trouvé str Wil l iam, le docteur 
Barrois e t Cadet. 

A quatre heures, cérémonie nupt ia le , 
un ion des époux « au n o m de l a lo i s 
U phrase off iciel le qui prend u n e so len­
n i té a u x yeux de ceux pour qui l'acte d u 
m a r i a g e est chose grave, par les respon­
sabi l i tés qu'ils apporte et le devoirs e n 
lesquels il engage . Puis , s ignatures . Et 
u n e s c è n e qui é m u t v io lemment Ger­
maine . 

S ir Wil l iam alors s 'approcha d'elle, 
grave, pâle, fr i ssonnant , a y a n t à côté d e 
lui M. Barrois troublé vis iblement e t 
prêt A donner aide, a u besoin, à s o n 
a m i S ir Wil l iam a y a n t étretnt la m a ­
riée, a y a n t m i s sur s o n front u n très 
long baiser d'une inf inie douceur, lui a 
t e n d u u n écrin... 

— Mademoise l le , a-t-il dit d'une voix 
lente , a u x Intonat ions péné trantes e t 
qui o n t profondément touché l'épousée. 
Je vous prie d e vouloir bien acepeter e t 
garder toujours , e n souvenir d e moi, c e 
cadeau, que Je vous offre à l 'occasion 
de votre m a r i a g e avec u n h o m m e qui 
méri te l 'est ime où le t i e n n e n t tous ceux 
qui l e conna i s sent pour son caractère e t 
la belle l i gne de sa vie... ^ \ 

L'écrin, e n cuir b l a n c Jauni, r iche, 
contenai t une de c e s médai l l e s d i tes : 
pièces de mariage , qui son t bénites , par 
le prêtre, à l ' a u t e l au cours d e l a céré­
m o n i e rel igieuse, e n m ê m e t e m p s que 
l 'anneau nupt ia l . U n mervei l le de c o m ­
position, un Joyau d'art, pièce unique. 
œuvre symbol ique, fouillée, d'un maî tre 
ouvrier. Au revers, a i mi l i eu d'un car­
touche entouré d'une guir lande de myo­
sotis, un double chiffre entrecro isé : 
J . - B... e t u n e date , celle-ci r e m o n t a n t 
a plus de vingt années . 

S i Germaine a é t é Impressionnée, e u e 
n e s'est pas trop é t o n n é e de t a n t d'at­
tentions, ni de voir s ir Wil l iam é m u . 

c D e s le premier Jour o ù str W i l l i a m a 
vu. s a n s qu'elle l e vote, votre Jolie f ian­
cée, d a n s l e parc, m a r c h a n t à coté de 

vous — a di t le docteur quelques Jours 
auparavant à Cadet , qu i a répété c e 
propos à l a Jeune f e m m e — il a é t é s e ­
coué, car G e r m a i n e ressemble, parait-i l 
de surprenante manière , à quelqu'un qu'il 
a beaucoup a imé e t qu'il a perdu depuis 
longtemps. . . > 

Après la cérémonie civile, sir Wil l iam 
est m o n t é d a n s l a petite voiture d u doc­
teur qui l'a recondui t à l a Maison-
Rouge. . . 

P e n d a n t le trajet , s i lence. Le docteur 
et s ir Wil l iam pensent , c h a c u n de . s o n 
coté . Et, tout à coup, str Wi l l iam s o u ­
pire. Le docteur, secourable . Intervient 
aussitôt , n m e t sa m a i n sur la m a i n de 
s o n a m i : 

— Courage !... Soyez e n paix.. . Vous 
avez fai t votre devoir... 

N o u v e a u s i lence . Et c o m m e l'équipage 
arrive e a v u s de l a gril le de la Maison-
Rouge : 

— Léonora, d'abord voulai t offrir un 
cadeau a Germaine . Mais e l le s'est ra­
visée, n y a quelques Jours, e l le m'a d i t : 
« I l n e doit rien y avoir de mol chez 
elle... » 

Les mariés , l es parents , e t Tamburt , 
après promenade a pied, par groupes, 
sous bois, d a n s les fourrés de Marly, o n t 
dîné a l 'auberge d u Vieux-Puits , o ù 
Popo avai t proposé q u e l 'on fit le repas 
de noces , c o m m a n d é e t offert par lui, 
u n repas a u m e n u peu chargé , m a i s f in. 
Puis, à l a t o m b é e d e l a nui t , o n a fa i t 
atte ler l es chevaux a u break, qui a ra­
m e n é Cadet , G e r m a i n e e t s a fille a u 
logis conjugal. . . 

L a sa l le o ù les époux pénètrent e s t 
fa ib lement éclairé par l a tueur de s 
é to i l e s . . 

— L e n id 1... m u r m u r e Cadet extas ié . 
n a l l u m e l e s f lambeaux . Et G e r m a i n e 

— a y a n t c o u c h é s a fille d a n s l e berceau 
b lanc que l'on a apporté la, l a ve lue — 
regarde tout autour d'eue. 

D e s fleur», n y a de s f leurs partout . 
U n e profus ion de roses d e toutes cou­
leurs. 

Cadet est remercié de s o n a t t e n t i o n 
par u n beau sourire d e Germaine . 

Sur l a table, l e s cadeaux offerts a u x 
époux par Popo, Nlnle, m a m a n Octavie . 
T a m b u r i e t le docteur : « l a corbeil le de 
m a r i a g e » , c o m m e disai t Popo, pompeu­
sement , Vavant-vellle, lorsqu'il ava i t ex­
posé, d a n s la sal le , à la « vi l la Arche-de-
N o é » , pour l a Joie d e S œ u r e t t e , c e s m e ­
n u s obje t s s imples , m a i s bien chois is , 
d e v a n t ê tre à l a fois agréables et u t i l e s : 
u n e l ampe sur p ied de bronze, avec abat -
Jour orné dé dente l l es ; u n serv ice à 
café e n porcelaine décorée ; u n service 
de table : couverts , cui l lers à desser t s ; 
et , encore, u n e corbeil le à o u v r a g e e n 
bois travai l lé à l a chinoise et fa i te d'un 
t i s su de soie brodée. 

— U n Jour de Joie !... G e r m a i n e ! . . 
G e r m a i n e à m o l !... 

Cadet étretnt « s a f e m m e » d a n s u n 
transport , pour u n baiser où U d o n n e 
toute s a reconnaissance . 

U n e l a r m e qui a l o n g t e m p s perlé aux 
paupières d e Cadet roule enf in, de s a 
Joue, sur l a Joue d e Germaine . 

— Bonheur. . . auquel n'a manqué , h é ­
l a s I que l a présence, à n o s cotés , Ger­
m a i n e de m o n père e t de m a m è r e !... 
U s o n t dû bien souffrir... J e n e leur e n 
veux pas... car s'ils s e s o n t obs t inés Jus­
qu'à la dernière heure d a n s leur refus 
de vous accepter pour leur fille, c'est 
que les idées d'autrefois pèsent lourde­
m e n t , e n préjugés, sur e u x !... J'ai passé 
outre à leur vœu.. . U s o n t fa i t leur 
vie... J'ai voulu fa ire l a mienne. . . A cha­
c u n s o n œuvre , s e l o n s e s vues et le but 
s o u h a i t é qu'il faut atteindre. . . U n Jour, 
J'espère, i l s n o u s reviendront e t n o u s bé­
niront !... Germaine , Germaine . , si vous 
saviez c o m m e Je vous a i m e !... 

LE P R E M I E R E D E « L ' E Q U I L I B R E » 
La foule d e s soirs de grandes pre­

mières : quelques personnal i tés l i t térai­
res, art i s t iques pol i t iques, de vraie h a u t e 
valeur ; la crit ique e t l e Tout-Paris de s 

y T r è s belle sa l le . D e l'orchestre aux ga­
leries, partout , h o m m e s en frac, f e m m e s 
e n é l é g a n t e s e t r ichiss imes toilettes « e n 
p e a u », avec é ta lage é t ince lant d'ors e t de 
Is jMgte 

O n s'est arraché les Invi tat ions à ce t te 
soirée extra paris ienne». 

D e par l'effort combiné de G é o Terly, 
de Y a n n Mirard, de Pred Lehardy e t d e 
Laura Bordler — qui s'y e n t e n d e n t — u n 
magni f ique l a n c e m m e n t de l a nouvel le 
sal le de la Comédie-Par is ienne e t de 
l'œuvre dramat ique d u r e n o m m é ro­
mancier, « l'équilibre ». U n « bat tage » 
Inouï d a n s les Journaux, d a n s l e m o n d e 
e t le d e m i - m o n d e dans les ateliers, au 
Palais , a la Chambre . Articles, réc lames , 
biographies, portraits , interviews. Le 
tr iomphe d u « puff l sme ». J a m a i s pièce 
n e fut m i e u x m i s e e n vedette . J a m a i s 
mieux agu ichée la curiosité de s badauds . 
Depuis quinze Jours, l 'éditeur d u r o m a n 
— prof i tant de l 'aubaine et , de s o n côté , 
so ignant f erme s a réc lame — a vendu 
quinze mi l l e volumes . 

Onze heures : Baisser d u r ideau sur 
le trois ième acte . Enthous ias te s acc lama­
tions. U n tr iomphe . L'atmosphère très 
spéciale que crée, e n certa ins soir, une 
pareil le ' sal le , embal lée , suggest ionnée , 
soi t après le Jeu d'un acteur, soi t par 
« l 'al lumage » de « c o p a i n s ». 

Quatre rappels . Les trots derniers pour 
Laura Bordler, u n i q u e m e n t D e vrai, e l le 
est superbe e t Joua s a scène f inale d a n s 
une vérité po ignante , avec une ardente 
foi, u n e sa i s i s sante Intensi té dramat i ­
que, des cris c o n t e n u s e t qui o n t mi s l e s 
nerfs e n vibranoe, c o m m e étranglé l es 
gorges e t serré les cœurs , susc i té des 
sanglots e t fai t Jaillir de s larmes . 

Le succès, dès lors, e s t assuré. La pièce 
est Jugée, s inon grande œ u v r e de h a u t e 
maîtrise , da puis sante envergure, d u 
moins œ u v r e intéressante , v ivante , pas ­
s ionnée . Quoique « pleine de trous », 
plutôt que fresque esquisse parfois buri­
n é e avec l a précision m o r d a n t e d e l'eau-
forte, el le réussira certa inement , m ê m e 
parade v a n t l e « public payant » m a i s el le 
devra son s u c c è s p lus encore à U mise 
e n s c è n e savante , très moderne , créée 
avec u n e adresse incomparable , u n e véri­
table e n t e n t e du théâtre , par G e o Terly, 
et , surtout, à l a sol idité d e U'nterpréta-
t lon, qu'à sa valeur m ê m e . 

Et, d a n s un brouhaha, d a n s l'enflèvre-

m e n t des spectateurs encore tout secoues 
— re tombés à l a réal i té après l'oubli de 
soi e t l a perte de vue de l 'ambiance où 
je t te « l 'emprise » d'une belle s c è n e de 
théâtre il y a cohue à l a porte qui m e t en 
«>mmunlcat lon la sa l le e t les coulisses.. . 

T o u t l e m o n d e a grande h â t e — d'of­
frir fé l ic i tat ions, de porter chaudes poi­
gnées de mains , e t de donner — d a n s 
u n e étre inte étroite , de s accolades , à di­
recteurs, auteur, e t acteurs, qui apparais­
s e n t réservés, d ip lomates , modestes , re­
merc ient avec effusion. Jouissent des 
sourires épanouis , de s propos congratu­
lants . 

Les spectateurs restés d a n s la sal le 
lorgnent. . . surtout l 'avant-scène des pre­
mières , où se m o n t r e n t Michel Herbault 
et Julia. P l u s encore que quelques moi s 
auparavant , à l'Opéra, après le lance­
m e n t d u r o m a n « l'Equilibre ». Michel et 
Jul ia son t c o m m e a u p i lor i Et plus en­
core Michel , trapu, puissant , s'y dresse 
très vai l lant , l es prunel les a l lumées , la 
bouche souriante , sèche , des révoltes e n 
ses musc les soulevés d a n s un besoin qu'il 
d o m p t e d'assommer quelqu'un, et vrai­
m e n t beau d a n s s o n encolure de bœuf, 
sous son frac bien tai l lé . 

Jul ia , d'autre part, es t adorablement 
Jolie, en robe vieux rose — avec aux oreil­
les, des sol i taires sc int i l lants , et, au cor­
sage, r e t e n a n t u n e touffe d e roses, u n pa­
pi l lon aux ai les diaprées de rubis, topa­
zes, brû lants e t émeraudes . -

Quoique sous pression nerveuse qui la 
surexcite Jusqu'à lui arracher de s plain­
t e s qu'elle é touf fe n o n s a n s peina, el le 
J o u e d'un ges te rythmé, avec u n éven­
tai l e n nacre, ivoire e t dente l le b lanche, 
et sourit , i ron ique d é d a i g n e u s e d a n s 
une a t t i tude noncha len te qui fait valoir 
la rare beauté de son profil... 

Miens» a payé cinq cent s francs l'a-
vant-eoêne à un m a r c h a n d de billets, 
compère de Y a n n Mirard, experts e n l'art 
de tirer argent d e tout. : 

Et, d a n s cet te foule d e Jouisseurs, de 
gredlns. d'imbéciles, quexrnjea êtres seule­
m e n t admirent l e c o u r a g e » * MlcheL ce­
p e n d a n t que la propart de s f e m m e s . Ja­
louses de l a grâce de Julia, eflvtant peut-
StrjB son rôle d'héroïne d u scandale oui 

la m e t à ce pilori-pinacle, à la fois infa­
m a n t e t tr iomphant , la déchirent ; m a i s 
personne n e plaint ces « privilégiés d u 
sort * — si dignes, pourtant , a u m o i n s de 
la pit ié que leur réserverait, s a c h a n t l eur 
vraie s i tuat ion, e t a u l ieu et place des 
spectateurs p r é s e n t e l a p lus humble 
f e m m e du peuple, e n apparence moins 
éduquée, toutefois ayant une â m e . -

— T u souffres, Ju l ia ? 
— Tout à l'heure, oui. J'ai souffert.. . 

Dégoût de cet te foule Ignoble et féroce­
m e n t idiote... 

Lâches e t « muff les »- . 
— Dégoût de moi -même aussi U 
— De toi ? 
— Hélas 1 
— Que veux-tu dire T 
— A quoi bon prendre la pe ine de ré­

pondre ?... Je suis lasse !... Est-ce bête ?-» 
J'ai voulu voir ça !... Curiosité m a l a d i v e . . 
Je croyais que ça m e secouerait davan­
tage.. . Résu l ta t réel : d e l'ennui !_. Oh I 
c o m m e J'ai besoin d'être loin, bien lo in, 
de tout ce qui m'entoure e t m'obsède... 
d a n s u n e profonde et s i lenciseuse sol i ­
tude, o ù l 'on aurait u n grand repos de 
l'esprit e t d u corps- . 

— L a mort s eu le e s t s i reposante 1 
— L a mort ? . . Peut-être I . . Soi t !... 

— Pol ie ! . . Mourir !... A ton â g e ?. . E t 
si belle ! ... Julia, t a beauté m'enchante 
e t fai t m a f o r c e . P l u s Je te r e g a r d e 
plus Je t 'admire e t p lus Je m e r e d r e s s e 
robuste, fier, devant l e s sarcasmes qu i 
m o n t e n t Jusqu'à nous.. . Julia. . . Julia— Je 
t 'aime !... Je t e le déclare e n sincérité : 
m ê m e s i t u fus coupable . , m ê m e ai e e 
Lehardy a fa i t vraiment œ u v r e vécue 
c o m m e tout le m o n d e l'affirme, de par 
les gazet tes , o ù c'est à pe ine s i l'on d é ­
guise le n o m réel de s o n héro ïne — Je 
te pardonnerais , pourvu... o u i pourvu que 
tu m e r e v i e n n e s toute... touchée d e m o n 
a m o u r . , e t m e donnant l e t i en ! . . 

— J e su i s trop lasse — encore une fols) 
— pour rien comprendre . . D i s ? - N'a­
vons-nous pas asses longtemps bravé, à 
ton gré, c o m m e t u a s souha i té que n o u s 
les bravions, ce qui étai t s i tamae. Ou 
r e s t e ! tous ces gêna qui s e rasmlssent 
de notre présence i c i? . . . AJlaos-ncAïa-
e n 7 . Veux-tu r * 

U 


